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I. 'INTRODUCTION

Le Burundi est un pays de la Region des Grands Lacs en Afrique 
centrale, avec une superficie de 27834km2. II est limite a l’est et au sud par 
la Tanzanie, a l’ouest par la Republique democratique du Congo et au nord 
par le Rwanda.

i

^ Selon les projections demographiques, la population du Burundi est 
estimee a 6 194 220 habitants, avec un taux d'accroissement naturel de 
2,85% par an . De par sa densite (200 habitants au km2), le Burundi est un 
des pays les plus densement peuples de l’Afrique. Par ailleurs, 
par habitant estime a environ $100 par 
plus pauvres du monde 
dessous du seuil de la pauvrete.

Le pays comprend une multitude de collines, oil se trouve dispersee 
la population rurale, qui represente 94% de la population totale. La 
distribution de la population par age revele une tres grande jeunesse de la 
population. Ainsi, en 1990, on estime que 45,1% de la population ont 
moins de 15 ans, que j,1% de la population ont plus de 65 ans, alors que la 
tranche d’age de la population active (15-64 ans) represente 51,8% de la 
population totale.

Les differentes crises politiques de 1965, 1969, 1971, 1972, 1988, 
1991 et 1993 ont aggrave les problemes de ce pays.

Plus particulierement, depuis 1’assassinat du president Melchior 
NDADAYE en octobre 1993 et les massacres inter-ethniques qui ont suivi2, 
le Burundi est plonge dans une situation de crise socio-politique et 
d’insecurite, caracterisee par les echecs des premieres negotiations entre 
les responsables politiques du pays, l’assassinat de bon nombre de deputes 
et de cadres de PEtat, les desordres politiques qui ont precede le coup d’etat 
du 25 juillet 1996, ramenant au pouvoir l’ancien President, le Major Pierre 
BUYOYA.
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Suite a ce coup d’etat, un embargo a ete decrete contre le Burundi 
depuis le 31 juillet 1996 par les pays de la sous-region. Cet embargo fait 
payer un lourd tribut a 1’economic burundaise et surtout a la population. Le 
plaidoyer en vue de l’allegement des sanctions mene par les Agences du 
Systeme des Nations Unies et la communaute humanitaire n’a abouti, 
jusqu’a present qu’a l’obtention d’exemptions pour les biens et 
humanitaires.
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1 Source : Unite de Planification de la Population (UPP), Burundi, 1996
2 Le bilan est lourd. En fin janvier 1994, on comptait de 60.000 a 100.000 morts, 700.000 
refugies et 300.000 deplaces.
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En juin 1998, un partenariat entre le Gouvemement et l’Assemblee Nationale a ete signe, qui 
a conduit a la mise en place d’un nouveau Gouvemement et d’une nouvelle Assemblee Nationale de 
transition. Par ailleurs, du 15 au 21 juin 1998, une premiere session de negotiations de paix entre 
tous les partis en conflit a commence a Arusha sous les auspices du Mediateur du conflit burundais, 
Mwalimu Julius NYERERE. Cette premiere session a abouti a P adoption d’une Declaration. Une 
deuxieme session commencera le 20 juillet 1998.

Une des consequences mamfestes des evenements d’octobre 1993 est la crise de confiance 
aigue qui est appame entre les individus. II en est de meme au niveau des diverses composantes de 
la societe burundaise, ainsi qu’a celui des diverses couches sociales et des partis politiques 
explications possibles des causes de la repetition de ces differentes crises politiques est la perte 
progressive, au fil des annees, des valeurs culturelles de la societe traditionnelle bumndaise sous la 
periode coloniale et post-coloniale. II est ainsi appam une certaine perte de Pidentite culturelle. 
Celle-ci a entraine un certain desequilibre dans la cohesion sociale.

. Une des

H. ACTION DE L’UNESCO

Depuis le debut de la crise politique survenue au lendemain des evenements d’octobre 1993, w 
l’UNESCO s’est jointe a la communaute intemationale pour accompagner le processus de \v 1W 
retabhssement de la paix au Burundi. L’une des premieres actions a ete Porganisation d’un 
CoUoqne Natmnal sur la culture de la paix au Burundi (14-17 decembre 1994) et la creation de 
la Maison de VUNESCO pour une culture de la paix en Aout 1994. En 1996, PUNESCO a ouvert 
un Bureau a Bujumbura dans lequel a ete integree cette Maison. Le personnel cadre de ce Bureau 
comporte un Chef de Bureau, qui assure notamment les fonctions de Representant, ainsi que quatre 
Admmistrateurs Nationaux en education, droits de l’homme, culture et communication

A. COLLOQUE NATIONAL SUR LA CULTURE DE LA PAIX

Ce Colloque a regroupe 120 participants issus de diverses couches socio-politioues et 
organisations de la societe civile du pays. Ils ont reflechi sur la problematique de la mise q 

d une politique nationale d’education a la paix en se fondant sur les ideaux de paix et d’entente 
entre les mdmdus vehicules par la culture traditionnelle burundaise et la culture universelle Te! 
divers exposes presentes au cours de ce Colloque ont notamment insiste sur la necessite de 
promouvOT la tolerance entre citoyens d'origines diverses, comme etant une des condition! 
resoudre durablement la crise socio-politique que connait le Burundi.

Les participants ont fmalement adopte des resolutions

en oeuvre

pour

et ont fait des recommandationsconcemant:

- Ia rehabilitation et la promotion des valeurs positives p
scolaires et universitaires, d’un programme d’education 
valeurs, par Porganisation de seminaires, de colloques 
theme « education a la paix », etc.

-la democratic, les droits de l’bomme, la paix et le developpement dans le context, 
burundais, en soulignant l’urgente necessite de redduquer toute la population brnrnd,/' 
valeurs democrat,qnes en se referant aux valeurs de la culture burundaise lWeTceT ?
de plix if T BaShin8a,ltahe (les ^ges) en l’adaptant au contexte mod’eme de crier de^ ? 
de Paix a tous les mveaux en commenpant par les collines et les quartiers, etc. d Comites

ar l’introduction, dans les curricula 
pour une culture de la paix base 

ou de joumees de reflexion sur ces 
sectoriels sur le

culturel
aux
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- le role de la famille et de la jeunesse dans la promotion et la consolidation de la paix par la
rehabilitation de l’ecole familiale du soir a travers les contes, les fables, les devinettes, par des 
emissions a la radio et a la television qui peuvent illustrer au mieux les valeurs positives, par le 
desarmement immediat et inconditionnel de la jeunesse, etc.

les refugies, personnes deplacees et rapatries par la definition d’une politique claire de 
reinsertion et de reinstallation des deplaces et des rapatries, par ^identification de tous les 
problemes que connaissent ces trois groupes, par la mobilisation de Popinion nationale et 
intemationale pour rassembler l’aide necessaire a leur survie, etc.

- Peducation pour la culture de la paix, en reunissant tous les partenaires educatifs (Etats 
generaux) en vue de faire un diagnostic approfondi de la societe burundaise du point de vue de 
P education.

- le role des medias dans la promotion d’une culture de la paix par la formation des 
professionnels des medias publics et prives afin qu’ils soient impregnes des ideaux de paix, et 
puissent a leur tour participer a 1’education de la population a une culture de la paix.

. B, LA MAISON DE L’UNESCO POUR UNE CULTURE DE LA PAIX

1. OBJECTIFS

Les objectifs de la Maison de l’UNESCO pour une Culture de la paix au Burundi sont les
suivants:

- contribuer au retablissement du dialogue, de la confiance, de Pentente, de la tolerance, de 
Pacceptation d’autrui et de la solidarite entre les diverses composantes et couches socio- 
politiques du pays en vue d’aboutir a une paix durable;

- contribuer a la formation integrate des jeunes scolarises, non scolarises et des adultes en les 
aidant a developper des attitudes et comportements necessaires a Petablissement et au 
renforcement d’une culture de la paix;

- contribuer a la prise de conscience chez les jeunes et les adultes de Pimportance de leur 
participation a la promotion de Peducation a la paix, aux droits de Phomme et a la 
democratic;

- contribuer a Pintegration de Peducation a la paix, aux droits de Phomme et a la democratic 
dans les programmes d’enseignement de Pensemble du systeme educatif formel et dans ceux 
de Peducation non formelle et de Palphabetisation des adultes;

- contribuer a la definition et a la mise en oeuvre d’une politique de culture de paix integree a 
la politique de developpement economique et social du pays.

La Maison travaille en etroite collaboration avec les autorites nationales, les associations 
locales, les agences des Nations Unies et les partenaires bilateraux presents dans le pays. Elle abrite 
de nombreuses reunions organisees par diverses institutions nationales et intemationales.
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2. ACTIVITES

Depuis quatre ans que la Maison pour une culture de la paix existe au Burundi, elle a 
entrepns un grand nombre d activites visant a renforcer la cohesion sociale et consolider la paix. 
£lles peuvent etre regroupees en quatre grandes categories:

- des seminaires de formation
- des activites de sensibilisation
- des etudes
- des projets a long terme

Seminaires de formation

Rnrnn/T6™ ^ recommandations du Colloque National pour une culture de la paix au 
ZTj’ ^MaiS°n f °rfa“s6 Plusieurs ^minaires de formation sur l’education a la paix, aux 

H u,B fmocratie’ la ^solution pacifique des conflits, etc., visant un large
soSSbiuSse8 ’ qUe l6S id"UX d,UnC CUltoe de ^ paiX aient ™ *** im?act dans Ia

^eminaire intituU «Au de la paix et de la tolerance : le cadre d’exercice de la
liberte de la presse dans un Etat de droit» exercice ae la

mai 199? pT™^6 natl°nal sur le theme sus-mentionne a ete organise a Bujumbura du 15 au 18
SdeL C~J!:rPare COnJ~ ^ ^ de la ^ * >a P^x eVle

2.A.

zits — cr“utiomare, independante, P-e

Le seminaire
regissent 'l «*
de la liberte de la presse semblent dephasees au regard de revolution de hi ^ Ves * 1 exercice 
developpement de la liberte de la presse. Au suiet dr i»nPf.Ae * d !?. Ciete et du degre de 
et strategies, les joumalistes subissent des contraintes de^our^re a 1!?miat’0ns offlcielles 

occultent quasi totalement les droits des joumalistes. point que celles-ci

Concemant le reportage en periode de conflit, les difficulty 
peut rencontrer, ont ete relevees: s

- 1 acces aux sources d’inforrnation
- le verification des sources d’information des belligerents
- 1 analyse froide des situations d’horreur, et
- la manipulation de 1’information par les forces

r

suivantes, qu’un journaliste

en conflits

de t£=““pt m <*- *
des recommandations adressees au Gouvemement, au Conseil NsSTTr ’ °”' ““SSi ad°Pt<5 
communaute intemationaie, notammeu. a 1UNESCO c« a ,a co^Slute de^p™^™’ *£

’action
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Une de recommandations adressee a l’UNESCO etait le creation d’une Maison de la Presse 
Burundaise. Effectivement, en 1997,1’Organisation a appuye la creation d’une Maison de la presse 
a Bujumbura. Celle-ci est un lieu de rencontres et d’echanges entre tous les joumalistes. Elle 
organise a leur intention des activites de formation professionnelle permanente. Grace aux 
equipements informatiques foumis par l’UNESCO, elle permet aux joumalistes d’y saisir les 
contenus de leurs joumaux. Ainsi une dizaine de joumaux prives sont confectionnes dans cette 
Maison.

Seminaire de formation de formateurs de Venseignement secondaire sur Veducation a la paix, 
aux droits de Vhomme et a la democratic

Ce seminaire s’est deroule du 18 au 20 septembre 1995 a Bujumbura. II a ete organise 
conjointement avec la Ligue des droits de l’homme ITEKA, et il a regroupe soixantaine huit 
formateurs de 13 etablissements d’enseignement secondaire repartis sur 1’ensemble du territoire 
national.

Le seminaire a permis aux participants de se familiariser avec les notions de droits de 
„ l’homme, des droits de l’enfant et d’education a la paix et d’etre inities aux techniques de mediation 

de gestion des conflits. Par ailleurs, ils ont ete informes sur les instruments intemationaux de 
droit international humanitaire, les Institutions nationales ainsi que les normes nationales et 
intemationales de protection des droits de l’homme.

a

De retour dans leurs etablissements scolaires, les participants ont cree des Clubs de droits de 
rhomme qu’ils encadrent jusqu’aujourd’hui. Grace a ces Clubs, les eleves ont pris conscience de la 
necessite de respecter les droits de l’homme, et la violence a sensiblement baisse dans les 
etablissements scolaires concemes.

Seminaire sur le role du journaliste dans le retablissement et la consolidation de la paix 
au Burundi

Ce seminaire a ete organise a Bujumbura du 25 au 27 septembre 1995. II a regroupe une 
quarantaine de joumalistes de la presse publique et privee. II a ete organise en collaboration avec le 
Bureau du Representant Special du Secretaire general des Nations Unies, le PNUD, le Centre des 
Nations Unies pour les droits de rhomme, l’ONG Search for Common Ground ainsi que plusieurs 

^ agences gouvemementales (Direction de la Radio-Television nationale, Direction generate des 
Publications de Presse burundaise, Agence burundaise de presse, Centre de promotion des droits de 
l’homme, Association burundaise des joumalistes, Association pour la promotion et la protection de 
la liberte de la presse, etc.)

Les participants ont debattu des problemes rencontres par les joumalistes dans leur pratique 
professionnelle, du comportement du journaliste face aux diverses pressions (institutionnelles, 
sociales, etc.) et des imperatifs de l’ethique professionnelle. Ils ont aussi analyse un certain nombre 
d’articles de presse ecrite et d’emissions radiophoniques et televisuelles qui leur ont permis de voir 
comment ils ont, consciemment et inconsciemment, joue un role negatif en ce qui conceme le 
retablissement et la consolidation de la paix.

A la fin du seminaire, ils ont formule des recommandations et ont adopte des resolutions, 
d’oii il se degage notamment que:

- ils se desolidarisent des medias qui prechent la haine ethnique et demandent aux autres 
joumalistes d’en faire autant;

5



- ils s engagent a ne pas ceder aux pressions exterieures dans l’exercice de leur metier et a livrer une 
information honnete et equilibree;
, demandent aux joumalistes de toujours garder a resprit les principes fondamentaux du metier, 
a savoir la verite, 1 honnetete, la responsabilite devant le public et s’assurer de la fiabilite des
sources.

Seminaire de formation de 80 formateurs de Veducation 
Valphabetisation des adultes

Seminaire des 80 enseignants des Centres d’Enseignement des Metiers a Veducation a la 
paix, aux droits de I’homme et a la democratic

non formelle et de

ioor ' if _Pre™er seminaire a ete organise du 22 au 25 avril 1996 et le deuxieme du 6 au 9 mai 
tyy& a Bujumbura, en collaboration avec le Ministere de la Jeunesse, des Sports et de la Culture et 
finance par le PNUD. Ils ont porte sur les techniques et strategies d’integration de l’education pour
de^bd h b't dr°ltS J 1’h°mme danS les Programmes de ces centres de fonnation professionnelle et

Ces seminaires etaient une contribution majeure a 1’amelioration des 
d encadrement de la jeunesse descolarisee 
tenant compte que ces groupes constituent 
dans le retablissement de la paix au Burundi.

1’a1nbali<H P^mpants ont formule des recommandations relatives l’education non formelle et
a la d?morra -°npfS qu’a Ia culture de ^ paix et l’education aux droits de l’homme et
a la democratie. Plus particulierement, ils ont recommande:

omoyens de formation et 
et non scolarisee ainsi que des adultes analphabetes, en 

numeriquement et socialement des agents importants

-1’organisation reguliere des seances d’information et de sensibilisation en 
paix en faveur des jeunes et de leurs encadreurs;
-1’introduction de I’education a la paix, aux droits de I’homme et e 
de 1 education non formelle et de 1’alphabetization des adultes- 
- la prise en compte des valeurs culturelles positives traditionnelles 
d education a la paix, aux droits de I’homme et a la democratie-
rhoel?emaT^„crreemement d'"ne POlW<1Ue 5

matiere de culture de la 

a la democratie dans le systeme 

dans les programmes

a la paix, aux droits de

G.Seminaires deformation des encadreurs desj

ie de^fs^ir r119961 ?coiiab—««Europeenne (UE). Cent vingt (120) encadreurs des jeunes ont de VUaion
es droits de I’homme et les droits de l’enfant et les techniques d’animation de'groupes dejeunef^’

eunes

Au cours des ateliers, l’accent a ete mis sur la consolidation Hp i, ■ 
composante de leur mission de conseil. Par ailleurs les participants ont to' f - PaiX 6n tant mobilisation des jeunes en faveur d’actions de PartlclPa^ ont ete formes
msertion socio-economique. A la fin des se 
recommandations destinees

que

au Gouvemement et aux partenaires intemationaux. b des

Enfin, les seminaires ont peimis de mettre a la disposition du secteur d 
jeunesse des cadres capables de comprendre et de deceler les problem fejeuneTenX:^
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la recherche de solutions. Ils ont aussi contribue a T elaboration d’un « Guide de Tencadreur des 
jeunes ».

Seminaires de formation des Responsables politiques et administratifs sur la culture de la 
paix

Du 16 au 28 Fevrier 1998, la Maison a organise a Bujumbura quatre (4) Seminaires 
regionaux de formation et de sensibilisation en matiere de culture de la paix destines a 168 Cadres 
Administratifs et Politiques provenant des 15 Provinces du pays et de la Mairie de Bujumbura.

Ces seminaires ont ete precedes par un seminaire de formation de 41 formateurs en culture 
de la paix provenant des memes endroits, qui s’est tenu du 9 au 11 Fevrier 1998 a Bujumbura. Ces 
41 formateurs ont assiste la Maison a la formation des 168 cadres administratifs, mentionnes ci- 
dessus.

Les participants a tous ces seminaires ont ete inities aux principales notions relatives a la 
culture de la paix et a Putilisation de materiels didactiques produits par la Maison pour la formation 

^ et la sensibilisation des populations en matiere de culture de la paix. A leur tour, dans leurs 
Provinces et a Bujumbura, ils formeront d’autres formateurs ainsi que la population au niveau des 
Communes, des Zones, des Secteurs et des Collines de recensement du pays.

2.B. Activites de sensibilisation et dhnformation

La Maison a mis en oeuvre plusieurs activites de sensibilisation et d’information afin de 
vehiculer les ideaux d’une culture de la paix aupres du plus large public possible. Pour atteindre ce 
but, la Maison a largement mediatise ses activites avec le concours des medias publics et prives, qui 
montrent un interet particulier aux activites de la Maison. Ainsi, plusieurs emissions televisees et 
radiophoniques et de nombreux articles dans la presse ecrite ont ete produits. Les activites de 
sensibilisation sont les suivantes:

Festivals des enfants sur la culture de la paix

Un Festival national s’est tenu a Bujumbura du 16 au 20 septembre 1996. II a ete organise a 
Pintention de 500 enfants ages de 11 a 16 ans, venus de toutes les provinces du pays. Ce festival a 

r\ pennis aux enfants des trois groupes ethniques, Hutu, Tutsi et Twa, de vivre ensemble dans un 
&*)'■ esprit de remarquable tolerance, d’acceptation d’autrui et de convivialite. Par ailleurs, ils ont ete 

notamment sensibilises sur la necessite d’etre tolerants entre eux afm de vivre harmonieusement 
leurs differences. A Tissue de ce festival, ils ont lance un Appel aux adultes, qui a mis l’accent sur 
la responsabilite des parents, des enseignants et des dirigeants du pays, mais aussi sur leur propre 
participation au retablissement d’une paix durable dans le pays.

Comme suivi de cette activite, im festival regional a ete organise a Muyinga du 3 au 6 avril 
1997 sur le meme theme a l’intention de 350 enfants venus de quatre Provinces du pays (Karusi, 
Kayanza, Kirundo et Muyinga). Ages de 11 a 16 ans les enfants etaient, pour la plupart, scolarises 
dans Teducation formelle (fin primaire, debut secondaire) et 1’education non formelle (les centres 
d’enseignement des metiers et les ecoles Yaga-Mukama). Certains etaient des enfants de «la rue ». 
Lors de ce festival, les enfants, issus des trois groupes ethniques Hutu, Tutsi et Twa, ont redige un 
Appel destine a leurs parents, a leurs enseignants, aux dirigeants du pays mais aussi aux jeunes et 
aux autres enfants.

7



Les objectifs atteints au cours de ces deux festivals etaient les suivants:

- reunir les enfants en vue de favoriser le dialogue, rechange d’experiences et d’idees entre eux et 
leur permettre de forger entre eux des liens d5 ami tie, tout en favorisant chez eux la creativite, la 
reflexion et Taction en faveur de la paix;
- leur faire comprendre que T existence des differences doit constituer une richesse et non pas une 
source de conflits;
- leur montrer que les conflits peuvent etre resolus pacifiquement sans qu’on ait besoin de recourir a 
la violence;
- leur faire prendre conscience du role important qu’ils peuvent jouer pour le retour et la 
consolidation de la paix dans leur pays;
“ leur donner Toccasion de vivre, au moins pour quatre jours, ime certaine « normalite » dans leur 
vie souvent marquee par des actes de violence;

Face au climat de violence qui prevalait dans le pays, nous avons pu donner, avec 
1 organisation de ces festivals, un exemple positif de restauration de la paix, du dialogue et du 
retour de la confiance entre toutes les composantes de la population.

Ces deux festivals ont ete organises avec le oconcours de plusieurs institutions 
gouvemementales (Ministere de l’Enseignement Secondaire, Superieur et de la Recherche 
Scientifique, Ministere de l’Interieur, Ministere de la Defense, la Mairie de Bujumbura, le 
Gouvemeur de Muyinga, etc.) ainsi que de differentes agences du Systeme des Nations Unies 
(PNUD, UNICEF, HCR, PAM, CNUDH, etc.).

Tournees des sensibilisation de 1400 eleves des etablissements d’Enseignement
Secondaire de Bujumbura

Ces tournees ont ete effectuees en juillet 1995, en vue de sensibiliser les eleves du 
Secondaire aux valeurs de la tolerance, de l’entente, de la paix et des droits de l’homme. Les eleves 
se sont exprimes librement et ils ont pu faire certains constats et formuler des recommandations.

Pour les eleves qui ont participe a ces joumees, le principal obstacle pour le retour de la paix 
est que les burundais ne se disent pas la verite. L’absence de verite fausse le dialogue ou tout au 
moms, le rend difficile. Ils ont estime que le culte du mensonge au niveau politique est sms doute 
une des causes importantes du blocage des institutions que le Burundi a connu a plusieurs renrk« 
depuis la cnse. Les eleves ont considere que l’education a la paix et la promotion d’une culture de 
la paix devraient commencer par le sommet de la societe. Par ailleurs, les eleves etaient u 
quhls se sont laisses manipuler et ils ont fait part de leurs inquietudes au sujet des ieunes 
dans des actes de violence et de destabilisation du pays.

Ils ont formule un certain nombre de recommandations telle

a rencontrer les eleves dans les ecoles secondaires

vacances afin de lutter

- convaincre les autorites et la classe politique de ne plus armer la jeunesse, de desarm 
milices et leur donner la chance de reprendre leurs etudes.

G
conscients

engages

s que:

- amener les autorites burundaises a 
ecouter; pour les
- envisager des activites pour occuper les eleves pendant les 
desceuvrement qui engendre la violence; contre le

er leurs

8



Seminaire de sensibilisation sur « La lutte contre la violence en politique »

Ce seminaire a ete organise du 9 au 11 avril 1996 en collaboration 
Burundi. II a accueilli une centaine de

avec PUniversite du 
personnes de la communaute universitaire et quelques 

representants de la societe civile. II a permis d’examiner de maniere critique les causes, les 
motivations et les justifications apparentes de la violence qui sevit dans le pays depuis octobre

Plus particulierement, les idees-forces ci-apres ont ete degagees:

- la necessite pour PEtat de reconnaitre Purgence de la situation et de prendre des mesures pour le 
retablissement de la paix;

1 Etat devrait tout faire pour obtenir le soutien de la communaute intemationale, detruire les 
medias de la haine, et mettre un cout d’arret a la violence et a son enseignement au public et 
particulierement a la jeunesse;
- les valeurs positives de la tradition devraient etre rehabilitees, de meme que les normes sociales de 
comportement langagier.
- faire particulierement attention a Peducation de la jeunesse et lui 

^ et de verite.
enseigner les valeurs d’honnetete

Un ensemble de recommandations a ete emis a Pendroit des pouvoirs et institutions 
publiques pour une action efficace pour la paix et pour un fonctionnement libre de la justice. Les 
participants ont aussi fait des propositions en vue d’une prochaine Constitution qui puisse etre 
fonctionnelle et durable, qui tienne compte de la situation du pays et qui adapte a la culture 
nationale le concept universel de democratic.

A la fin du seminaire, les participants ont adopte une Declaration sur la situation qui prevaut
dans le pays.

Avec le concours financier du PNUD, quatre autres projets ont ete mis en oeuvre :

Organisation d’un festival national des adultes sur la culture de la paix

Ce Festival s’est tenu a Bujumbura du 27 au 30 decembre 1997 sur le theme « Adultes et 
^ Culture de la paix au Burundi». II a reuni 307 adultes, hommes et femmes, ages de 30 a 60 ans, 

paysans et paysannes de 14 provinces du pays et de la Mairie de Bujumbura.

En organisant ce Festival, PUNESCO a voulu dormer une suite a PAppel des enfants qui, 
lors du Festival organise pour eux en 1996 (voir ci-dessus), ont recommande de reunir les adultes 
pour qu’ils dialoguent entre eux sur la maniere de promouvoir la paix, la reconciliation nationale et 
la reconstruction du pays.

Son objectif etait de permettre aux participants de discuter librement des themes ci-apres: i) 
les manifestations de la crise que vit le Burundi, ii) les causes profondes de cette crise et iii) les 
voies et moyens pour en sortir.

Les participants, repartis en commissions de travail, ont fait diverses recommandations 
relatives a la resolution du probleme des refugies, a la question de la securite publique, a 
Padministration du territoire, a la justice, aux confessions religieuses, aux partis politiques et a 
PAssemblee Nationale, a P Education nationale, a Peconomie, au role des adultes, des parents et des 
educateurs, a la jeunesse et aux joumalistes. En outre, ils ont lance un Appel a leurs compatriotes, 
aux Organisations intemationales, aux ONGs qui travaillent dans le pays et, enfm, aux pays voisins.
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Competitions pour I’attribution deprix en culture de la paix

Les 2 et 3 Janvier 1998, la Maison a organise, a Bujumbura, des Competitions en vue 
d’attribuer des Prix en Culture de la Paix dans les domaines de la Culture, de l’Artisanat et des 
Medias.

L’objectif vise par ces Competitions etait de susciter, parmi les artistes, artisans, individus, 
hommes et femmes des medias, groupements et associations de la Societe Civile, une prise de 
conscience de leur role dans le retablissement et la consolidation de la paix dans le pays. Par 
ailleurs, il s’agissait de faire prendre conscience aux competiteurs qu’on pouvait s’affronter pour 
obtenir quelque chose, mais que la confrontation ne devait pas etre une source de conflit, de haine et 
d elimination de Tautre. Ainsi, ils devraient promouvoir la competitivite pacifique.

Dans le domaine de la Culture, 238 artistes ont presente des saynetes, des contes, des 
danses, des chansons et le tambour. Dans le domaine de l’Artisanat, 24 artisans ont presente des 
articles en vannerie, tressage de cheveux et poterie. Enfin, dans le domaine des medias, 29 
joumalistes de la presse publique et privee, ecrite et audiovisuelle, ont presente des articles, 
productions et reportages realises depuis octobre 1993 sur des themes relatifs a la culture de la paix.

Au total, 291 competiteurs provenant de 12 des 15 Provinces du pays et de la Mairie de 
Bujumbura ont participe a ces Competitions. Les themes developpes illustraient la culture de la 
paix. Quarante et un prix ont ete remis aux meilleurs competiteurs, dont vingt prix aux competiteurs
du domaine de la Culture, douze a ceux du domaine de l’Artisanat et neuf a ceux du domaine des 
Medias.

e

Seminaire des Associations Feminines sur le theme « Femmes et Culture de la Pai 
Burundi » ix an

Du 21 au 24 Avril 1998>Ia Maison a organise a Bujumbura, conjointement avec le Ministere 
de 1 Action Sociale et de la Promotion Feminine et le PNUD, un Seminaire sur le theme « Femmes 
et Culture de la Paix au Burundi» destine a 103 femmes provenant de diverses Associations 
feminines et appartenant aux trois groupes ethniques Hutu, Tutsi et Twa du pays. Y ont eealement 
participe des representants du Collectif des Associations feminines rwandaises «Pro-Femmes

n:: ■du HCR> du fnuap' de i“°-«

a 1 endroit de la femme burundaise, des associations feminines, du Gouvemement du Burundi et l 
Orgamsmes mtemationaux. Voici quelques-unes de ces recommandations:

la femme burundaise, quelle que soit son appartenance ethnique, doit faire 

conscience et se rendre compte de ses manquements dans le maintien de la paix-
- elle doit s’occuper de Feducation des enfants, en evitant toute forme de discriminati 
inculquer des valeurs morales conduisant a la magnanimite de l’esprit et au respect de l’autre
- les associations femmmes doivent revoir les causes de la depravation des moeurs et autres val 
spintuelles, et plus particulierement celles qui handicapent la bonne marche vers la naix-
- elles doivent entretemr un climat de confiance et d’entraide et soutenir les associations naissam
", a creation dun Comite qui rassemblera toutes les tendances, qui organisera les fn - ’
reumra les aides eventuelles et representera les femmes dans d’autres organes ou association 10nS’

un examen de

ion, et
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Seminaires regionaux 
la paix au Burundi»

L UNESCO en collaboration avec le Conseil National des Bashingantahe et le 
Gouvemement et avec l’assistance financiere du PNUD, a organise simultanement quatre 

seminaires regionaux a Bujumbura, Bururi, Gitega et Ngozi, du 9 au 11 juillet 1998. Ces seminaires 
ont reuni 250 delegues des Bashingantahe des Collines investis selon la tradition.

•LeS particiPants Provenant de toutes les Provinces du pays (2 par Commune) et de la Mairie 
e uJumbura (2 par Zone) etaient issus de toutes les composantes politiques du pays et de la 

population burundaise. En particulier, le seminaire de Bujumbura a regroupe 56 participants venus 
des Provinces de Bubanza, Bujumbura Rural, Cibitoke et la Mairie de Bujumbura. Y ont egalement 
participe les membres du Conseil national des Bashingantahe, designes par le Gouvemement. Le 
seminaire de Bururi a regroupe 42 participants venus des Provinces de Bururi, Makamba et Rutana. 
Le Seminaire de Gitega a regroupe 84 participants venus des Provinces de Cankuzo, Gitega, Karuzg 
Muramvya et Ruyigi. Enfin, le seminaire de Ngozi a regroupe 64 participants venus des Provinces 
de Kayanza, Kirundo, Muyinga et Ngozi.

Les objectifs de ces seminaires etaient de donner l’occasion aux Bashingantahe de dialoguer 
entre eux et en toute liberte sur les causes et les consequences de la degradation progressive du role 
de cet Institution sur la cohesion sociale, de reflechir sur leur contribution au retour et a la 
consolidation de la paix dans le pays et enfm de proposer une strategic ainsi que des activites 
concretes en vue de la rehabilitation effective de l’lnstitution des Bashingantahe acceptee par la 
communaute et ouverte a la modemite.

Pendant les debats, les participants ont reaffirme leur engagement a sauver de la derive 
institution des Bashingantahe, qui est depuis des siecles le garant de la justice, de la stabilite 
sociale et de la paix, mais qui a ete fortement denaturee pendant les periodes coloniale et post- 
coloniale. Ils ont decide que investiture des Bashingantahe doit suivre la ligne tracee par leur 
ancetres. Ils se sont, par ailleurs, engages a continuer la lutte pour la paix, la justice, la verite et la 
reconciliation, et ont demande au Gouvemement de faire du rapatriement des refugies et de la 
reinsertion des deplaces sa priorite. A la fin des seminaires les Bashingantahe ont adopte 
Declaration.

le theme « Les Bashingantahe (les sagesf des Collines et la Culture desur

une

2.C. Etudes

Plusieurs etudes ont ete menees par la Maison sur differents sujets et groupes cibles. Ces 
etudes permettent d’obtenir des informations precises fondees sur des parametres objectifs, et de 
mener des actions qui repondent aux besoins des differents groupes cibles:

Les initiatives entreprises au Burundi en mati'ere d’education a la paix, aux droits de 
I’homme et d la democratic

Cette etude a ete realisee par la Maison en mars 1995, et porte sur les initiatives entreprises 
dans le pays dans les domaines suivants :

3 Les Bashingantahe est une Institution caracteristique du peuple burundais. Elle existait sur toute I'etendue 
du territoire et jouait un role considerable a tous les niveaux de I’administration sur les plans politique, social 
et judiciaire. Au niveau de la colline, la population recourait frequemment a ces sages pour aplanir leurs 
differends et maintenir le bon voisinage, la paix et la solidarity sociale, conditions incontournables pour 
vie communautaire harmonieuse.

une
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F education formelle et non formelle 
Palphabetisation des adultes 
la culture
le respect et la promotion des droits de Phomme 
Finformation et la sensibilisation des populations par les medias en 
paix, aux droits de Phomme, et a la democratic

Elle constitue un document de reference sur toutes les activites concourant a la culture de la 
paix au Burundi, entreprises par les agences des Nations Unies, les autorites burundaises et les 
organisations non gouvemementales nationales et intemationales.

Cette etude a montre que de nombreux acteurs nationaux et intemationaux interviennent 
dans ces domaines et leurs activites sont variees et diversifies. Cependant, il n’existe pas de cadre 
de coordination pour la mise en osuvre de ces activites. Ainsi il y a des risques de duplications, de 
pertes de temps et de concurrences inutiles sur le terrain. En consequence, PUNESCO essaye de 
coordonner au maximum ses activites avec celles menees par ses partenaires en vue d’optimaliser 
ses resultats.

matiere d’education a la

CL’etude est disponible actuellement.

La formation aux valeurs de bonne gouvernance

Cette etude a ete realisee par PAssemblee Nationale du Burundi. Elle est presentee en deux
parties:

La premiere partie met en exergue Paspect historique, les forces et les faiblesses de la 
gouvernance au Burundi a travers le temps, le role joue par les pouvoirs executif, legislatif, 
judiciaire, les partis politiques et la population.

La deuxieme partie formule des propositions concretes pour ameliorer la gouvernance au 
Burundi au niveau des pouvoirs executif, legislatif et judiciaire, ainsi que le role que les partis 
politiques et la population doivent jouer. Ces propositions tiennent compte de Phistoire du pays 
(decrite a la premiere partie) et de la psychologie du Burundais. Elies tiennent compte egalement de 
Pevolution historique mondiale et de la crise qui ffappe le pays dans le domaine de la gouvernance

Une des propositions conceme directement le mandat de PUNESCO: «L’education a la 
democratic, a la paix et aux droits de la personne humaine ainsi que la moralisation de la vie 
publique devront etre poursuivies pendant longtemps pour donner une fondation a une bonne 
gouvernance au Burundi».

G

L’etude a ete publiee et elle est actuellement disponible.

La perception et Vacceptation des valeurs traditionnelles et Varticulation de celles-ci avec 
les valeurs culturelles d’aujourd’hui chez les jeunes burundais de 18-22 ans

Cette etude a ete effectuee dans le cadre du Projet Special de PUNESCO 
interculturel au quotidien en Afrique ». « Le dialogue

L’objectif de cette etude etaient d’identifier les valeurs de tolerance et d’acceptation de
1’autre vehiculees par la culture burundaise, de chercher a connaitre la fa9on dont les i 
burundais perqoivent les valeurs traditionnelles de leur societe, de voir P articulation de 
avec

jeunes
celles vecues par les jeunes aujourd’hui et, finalement, de formuler des propositionTconcrtteS
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en vue de sensibiliser les jeunes pour qu’ils adoptent des attitudes et comportements de tolerance et 
a acceptation de Vautre.

L etude a porte sur 151 jeunes frequentant differents etablissements scolaires (d’education 
onnelle et non formelle) de la Mairie de Bujumbura. La moitie des jeunes etaient de sexe masculin 

6 au ® moitj® de sexe feminin. Parmi eux, 94 etaient originates du milieu rural et 57 du 
ur am. II faut egalement noter que les enquetes provenaient de differents groupes ethniques. milieu

La conclusion de cette etude est que, d’une maniere generate, les jeunes burundais ont une 
perception adequate des valeurs traditionnelles de leur culture relatives a la paix, a l’acceptation 
mutuelle et a 1’harmome sociale, et sont conscients de leur importance, meme dans le cadre du 
monde actuel. Toutefois, la jeunesse a ete fortement eprouvee au cours de la crise burundaise depuis 
1993 et constitue une proie facile aux manipulations qui prechent la division, la haine et la violence.
oui cette raison, elle doit constituer une cible d’actions educatives visant a en faire des agents de la 

paix et du developpement.

L’etude a ete publiee et elle est disponible.

Le role de la femme burundaise dans la resolution pacifique des conflits

Au Burundi, les femmes ont souffert particulierement des effets de la crise actuelle. 
Demumes, elles se retrouvent nombreuses dans les camps des deplaces, exposees a la pauvrete et 
aux mauvaises conditions de vie. Cependant, les femmes burundaises ont ete interpellees a prendre 
part activement au processus de restauration et de consolidation de la paix.

A ti avers cette etude, on a cherche a montrer la place que la femme burundaise occupait 
dans la prevention et la resolution pacifique des conflits au Burundi traditionnel, et a etudier le role 
qu’elle peut jouer aujourd’hui dans la recherche d’une solution pacifique a la crise burundaise.

Pour realiser cette etude, une enquete a ete menee aupres de 30 personnes. Cet echantillon 
n’est pas grand, mais il est representatif, etant donne que les enquetes etaient des gens qu’on peut 
appeler « porte-parole » de la population. II comprend des hommes et des femmes, ainsi que des 
personnes instruites et non instruites. On a egalement tenu compte de la diversification ethnique.

Cette etude montre que le role et la place de la femme burundaise dans la societe 
JS"V traditionnelle etaient preponderants dans la famille et le voisinage. En particulier, la prevention des 

conflits rentre dans les atouts qui caracterisaient la femme traditionnelle. Elle jouait ce role par le 
biais de l’education aux valeurs positives de paix et de cohabitation pacifique entre les individus.

En matiere de resolution de conflits, elle jouait le role de conseillere, de conciliatrice, de 
juge ou de moderatrice. L’etude montre notamment que la femme burundaise modeme apprecie ces 
valeurs promues par la femme traditionnelle, et elle veut renouer avec elles dans sa quete pour la 
paix. Neanmoins, elle condamne les prejuges qui pesent sur elle et qui constituent un handicap a sa 
contribution au developpement du pays.

Cette etude est actuellement disponible.

Les ideaux de paix, de respect des droits de Vhomme et de la democratic vehicules par la
culture traditionnelle burundaise a la resolution de la crise actuelle

Les objectifs de cette etude etaient d’inventorier les differentes valeurs de la societe 
burundaise et, a partir dhme breve description de la crise actuelle, de percevoir l’etat de ces ideaux

r%
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dans leurs interrelations et, enfin, de suggerer quelques voies par lesquelles ces ideaux peuvent 
contribuer a la resolution de la crise.

Le constat qui doit etre retenu est la deterioration des valeurs positives dans la societe 
burundaise par une domination des valeurs negatives au detriment des valeurs positives 
(Pethnocentrisme, l’intolerance, le mensonge, le non respect de la vie, etc.). En general, Petude 
montre que la societe burundaise connait actuellement une crise de valeurs.

En conclusion, Petude fait des propositions et recommandations selon les differents acteurs 
impliques dans la resolution de la crise (le gouvemement, les associations de la societe civile, les 
organisations intemationales, etc.).

Cette etude est actuellement disponible.

Lei contribution des institutions et techniques traditionnelles de resolution pacifique des
conflits a la resolution de la crise burundaise

Apres avoir evoque la nature du conflit burundais, cette etude identifie et decrit les 
institutions, les pratiques et les rites qui garantissaient la cohesion sociale et le reglement pacifique 
des conflits dans la societe traditionnelle burundaise. On peut citer la famille, cadre ideal de base 
pour Peducation a la paix a travers les contes, les proverbes et autres genres litteraires (ecole 
familiale du soir), les relations issues des liens de sang, les pactes sociaux, les systemes d’echanges 
de dons, les celebrations de la vie, les paroles sociales et les interdits.

Paimi les institutions, PInstitution de Bashingantahe (les « Sages ») se trouve etre la plus 
importante de par sa nature, sa structure, son fonctionnement et son emprise morale et culturelle.
L etude presente une description et une analyse de PInstitution, ainsi que son evolution et sa 
deterioration. Elle indique aussi les differentes perspectives de sa reactualisation de sa 
rehabilitation et de sa modernisation afin qu’elle ait pour taches principales le retablissement et le 
mamtien de la paix et de securite, la moralisation et la reeducation de la societe aux valeurs 
positives, la reconciliation entre les differentes composantes de la societe et la promotion d’une 
culture de la paix par P eradication des enseignements de haine, de division et de violence.

Cette etude est actuellement disponible.

Projets a long terme

Deux projets a long terme sont en cours actuellement:

Institutionnalisation de Veducation d la paix, aux droits de I’homme et d la demo 
dans le systeme burundais au niveau secondaire.

C4

2.D. O

cratie

Programmes de l’Enseignement Secondaire (BEPES) ont acheve, au cours de nombreufes J " 

de travail de trois Commissions specialisees, l’integration des notions et concepts de naix h h 
de 1 homme et de democratic dans le Cours de Civisme de 1’Enseignement SecondaireP ’ d dr°'tS
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Ainsi ont ete determines, pour chaque classe, de la 7eme a la demiere annee des Humanites, 
les themes du cours, les sujets des lemons, ainsi que les objectifs generaux et specifiques du cours. 
Suite a ce travail, un nouveau programme de Civisme pour TEnseignement Secondaire integrant les 
themes et concepts relatifs a la paix, aux droits de Thomme et a la democratic a ete elabore et remis 
aux Autorites de TEnseignement Secondaire, Superieur et de la Recherche Scientifique.

Ce Programme devrait, en principe, etre experimente au cours de Tannee scolaire 1998- 
1999, en commenqant par la formation des enseignants experimentateurs dans quelques ecoles 
secondaries. Apres la phase d’experimentation, le programme, ainsi que les materiels didactiques 
seront revises, en vue de Tintroduction officielle du nouveau cours de civisme dans TEnseignement 
Secondaire.

Introduction de Veducation d la paix, aux droits de Vhomme et a la democratie dans les 
cours d>education civique de toutes les facultes et instituts de VUniversite du Burundi

Dans le cadre de ce projet, la Maison, conjointement avec TUniversite du Burundi et le Centre des 
Nations Unies pour les Droits de THomme (CNUDH), a organise un seminaire-atelier sur le theme 

^^sus-mentionne du 14 au 16 novembre 1996 a Bujumbura. Tous les professeurs d’education civique 
sedans le premier et second cycle a TUniversite y ont participe.

Apres avoir arrete les objectifs du cours et la methodologie, les participants ont adopte les principes 
relatifs a T elaboration du guide du cours, tels que:

- un certain nombre de themes sont consideres comme obligatoires et devront etre abordes dans 
toutes les Facultes. II s’agit notamment des institutions nationales et intemationales, de la notion 
d’education a la paix, aux droits de Thomme et la democratie, de la notion ethique, etc.
- Tout en accordant une attention particuliere a la necessite d’education a la paix, aux droits de 
Thomme et de la democratie, les participants ont estime que ce volet devra rester integre au sein de 
cours
- chaque faculte gardera la possibilite d’organiser le cours d’education civique en fonction de sa 
specificite.

Par ailleurs, les participants ont demande a TUNESCO et au CNUDH de contribuer a la 
formation des responsables d’education civique et de mettre a leur disposition des outils 

rS- pedagogiques.
^. i

Suite a cette recommandation, la Maison a organise, du 22 au 26 janvier 1997, un seminaire 
de formation pedagogique dhme trentaine de professeurs de Civisme des 13 Facultes et Instituts de 
TUniversite sur Tenseignement de TEducation a la paix, aux droits de Thomme et a la democratie.

Ce seminaire a initie les participants a la determination des objectifs pedagogiques ainsi qu’a 
la methodologie et aux techniques d’enseignement de Teducation a la paix, aux droits de Thomme 
et a la democratie. En outre, les participants ont ete egalement formes aux techniques de resolution 
pacifique des conflits.

Ces deux seminaires ont ete finances par le PNUD. Un guide d’enseignement a ete prepare 
et teste au cours de Tannee 1996-1997. La revision et Tamelioration des cours et du guide sont 
actuellement en coins.
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2.E. Autres

En 1997, rtJNESCO a assiste la Mairie de Bujumbura pour la mise en osuvre de deux 
projets destines a la jeunesse:

- Construction d’une classe dans une ecole du quartier Buyenzi. La realisation de ce projet a 
permis a cette ecole de disposer d’une nouvelle classe qui rend possible Touverture cTun College 
Communal dans cet etablissement scolaire, et d’ameliorer la socialisation des enfants dans ce 
quartier.

- Rehabilitation de deux terrains de Basket-Ball et de Volley-Ball dans la zone Cibitoke. Ces 
terrains sont utilises par les jeunes de deux quartiers (Cibitoke et Kinama), et leur permettent de se 
rencontrer, de mieux se connaitre et de renforcer les liens d’amitie entre eux. L’objectif principal de 
ce projet a done ete d’offrir aux jeunes une infrastructure sportive dans le cadre de la lutte contre la 
delinquance et le desosuvrement.

ni. CONCLUSION

Dans la mise en ceuvre du programme de culture de la paix au Burundi, Tobjectif principal 
de 1 UNESCO est de retablir la confiance entre les differentes composantes de la societe burundaise 
par des actions d'education, de formation et de sensibilisation. Une des consequences manifestes de 
la situation actuelle est la crise de confiance aigue entre les citoyens, entre ceux-ci et les pouvoirs 
publics, et entre les differents partis politiques, crise de confiance qui conduit inevitablement a la 
recurrence du conflit.

C-

Au-dela de la reconstruction physique du pays, il semble, avant tout, important de restaurer 
un climat de confiance mutuelle entre les citoyens qui doit etre propice a l'etablissement d'une 
dynamique de paix dans tout le pays. Le retablissement de cette confiance exige que, en 
complement des actions de mediation politique entre les parties en conflit, les populations soient 
progressivement amenees a reintegrer les valeurs de tolerance et de paix qui ont toujours constitue 
le fondement de la nation burundaise. Cette reappropriation des valeurs fondamentales de la societe 
burundaise ne peut s'operer qu'a travers un programme a long terme integrant, dans une approche 
interdisciplinaire, tous les elements d'education, de formation, et de sensibilisation 
l'etablissement d'une veritable culture de la paix dans 1 concourant a

e pays.
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